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PLAN  DU  MUSEE 


REZ-DE-CHAUSSEE 


Sïhln^ 


Rez-de-chaussée  :  Sculptures. 


I. 
II 
III. 
IV. 

Etage 
V. 


Archéologie  lapidaire. 
Moulages  d'antiques. 
Promenoir  et  Préau. 
Salle  de  Sculpture. 

;  Peintures. 
Estampes. 


VIII. 

Salle  Rostand. 

IX-X. 

Musée  Granet. 

XI. 

Dessins. 

XII  à  XIV. 

Salles  de  Bourguignon 

Fabregoules. 

XII. 

Ecole  française. 

XIII. 

Ecoles  allemande,  fla- 

mande, hollandaise. 

XIV. 

Ecoles  d'Italie. 

VI-VII.    Ecoles  modernes. 

L'entrée  du  Musée  (A)  est  au  n°  13  de  la  rue  Cardinale,  sur  la  place  ((ue  forme 
cette  rue  devant  l'église  Sainl-Jcan-dc  Malte. 


LE  MUSÉE  D\\IX-EN-PRO VENGE ^ 


Le  Musée  d'Aix-en-Provence  rellcte  fidèlement  l'histoire  et 
la  splendeur  passée  de  sa  ville.  —  1)  abord  simple  poste  mili- 
taire, Castellnm.  établi  122  ans  avant  notre  ère,  auprès  de 
sourees  thermales  toujours  réputées,  par  le  proconsul  Sextius 
Calvinus  pour  protéger  les  Grecs  de  Marseille  contre  les 
incursions  ligures,  VAqiiœ  Sextiœ  des  Romains  fut  ensuite 
colonie  latine,  métropole  de  la  Narbonnaise  seconde  et  devint 
Aix,  capitale  de  la  Provence,  siège  du  gouvernement,  de  l'ar- 
chevêché, de  1  université  et  des  cours  souveraines.  C'est  dans 
la  seconde  moitié  du  xvii*^  siècle,  avec  la  création  du  quar- 
tier d'Orbitelle,  rétablissement  du  cours  bordé  d'hôtels  ma- 
gnihqucs,  la  construction  de  fastueuses  demeures  parlemen- 
taires dont  quelques-unes  ont  eu  pour  architecte  Pierre  Puget. 
que  la  ville  d'Aix  prit  la  physionomie  désormais  immuable 
qui  en  fait  un  séjour  d'élection  pour  les  Lettres  et  les  Arts  -. 
Depuis  le  bon  roi  René  jusqu'aux  grands  amateurs  des  trois 
derniers  siècles  :  Peiresc,  Boyer  d'FZguilles,  Fonscolombe, 
Fauris  de  Saint-Vincens,  Sallier,  Rourguignon  Fabregoules, 
une  tradition  ininterrompue  a  fait  exister  à  Aix  de  précieux 
cabinets  d'antiquités^  de  riches  galeries  de  peinture  dont  on 
retrouve  les  souvenirs  au  Musée  actuel. 


1.  Les  chiflres  en  caractères  gi-as  renvoient  aux  jKiges  de  planches. 
Les  chiffres  romains  indi([ucnt  les  salles  d'après  le  plan.  Les 
œuvres  dont  la  provenance  n  est  pus  indiquée  font  partie  de  la 
collection   Bourguignon-Fali regoules. 

2.  \'oir  ICKcellent  ouvrage  de  Léon  Deshairs.  Aix-en-Provence. 
Architecture  et  dccorution  AT//»  cl  XVIII  siècles  texte  et  70  pi.). 
Paris.  Libr.  des  Arts  Décoratifs. 
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Ce  Musée  date  historiquement  de  lAcadémie  de  peinture 
fondée  en  1771  par  le  duc  de  Villars,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Mais  cette  Académie  fut  supprimée  en  1789  et  l'Ecole 
centrale  qui  lui  succéda  disparut  en  1802.  Des  œuvres  d'art 
déposées  en  1790  dans  les  anciens  couvents  des  Andrettes  et 
des  Bénédictines  dont  le  local  avait  été  affecté  à  l'Ecole  cen- 
trale, les  unes  revinrent  à  leur  lieu  d'origine,  c'est-à-dire  aux 
églises  de  la  ville  ;  les  autres  allèrent  à  Marseille  où  l'on 
constituait  un  Musée  départemental. 

L'arrêté  consulaire  du  14  fructidor  an  VIII  (1'^'  septembre 
1800)  répartit  entre  quinze  villes  de  France  un  certain  nombre 
de  tableaux  tirés  du  Musée  central.  Aix  ne  fut  pas  comprise 
dans  cette  répartition.  Millin  qui  visita  Aix  en  1805  dit  que  la 
salle  des  délibérations  de  la  municipalité  était  une  sorte  de 
Musée.  On  y  voyait  surtout  des  jjièces  d'archéologie,  prove- 
nant de  l'ancien  Palais  des  comtes  de  Provence  ou  de  fouilles 
exécutées  aux  alentours  de  la  ville.  En  1820.  ce  premier  fonds 
s'accrut  des  antiquités  et  inscriptions  provenant  du  cabinet 
Fauris  de  Saint-Vincens,  de  quelques  autres  sculptures  et 
d  environ  quarante  toiles,  dont  quelques-unes  avaient  été 
envoyées  par  le  gouvernement  sur  la  demande  du  comte  de 
Forbin,  directeur  général  des  Musées  royaux,  qui  fît  ainsi 
participer  sa  ville  natale  aux  libéralités  de  1  Etat. 

L  Hôtel  de  Ville  devenant  insuffisant,  la  municipalité  acquit 
en  1825  le  bâtiment  de  l'ancien  prieuré  des  Hospitaliers  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  construit  en  1671  et  situé  rue  Cardi- 
nale, tout  conti'e  l'église  de  Saint-Jean  de  INIalte.  On  y  établit 
l'école  de  dessin  et  le  Musée  qui  fut  inauguré  le  l"^''  décembre 
1838  par  M.  Aude,  maire  d Wix.  Depuis  cette  époque,  indé- 
pendamment des  envois  de  l'Etat  et  de  dons  nombreux  faits 
par  des  particuliers,  des  collections  importantes  sont  venues 
accroître  le  fonds  primitif  et  ont  fait  du  Musée  d  Aix  im  des 
plus  riches  de  la  France.  —  En  1832  et  1840,  acquisition  de 
soixante  morceaux  d'antiquités  provenant  du  cabinet  Sallier.  — 
En  1849,  legs  par  le  peintre  aixois  Marins  Granet  de  tous  ses 
tableaux,  dessins  et  objets  d'art.  Le  Musée  Granet  (salles  IX 
et  X)  comprend  502  numéros.  — En  1856,  achat  d'une  grande 
partie  de  1  œuvre  du  pajsagiste  Constantin.  —  En  1858,  legs 
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Frégier  tableaux,  estampes).  —  Kn  1<S63  le  conseiller  honoraire 
de  Bourgiiign()n-Fai)reffoules  donne  à  la  ville  la  splendide 
collection  qu'il  tenait  de  son  père  :  2G9  morceaux  de  sculpture, 
parmi  lesquels  un  buste  de  Iloudon  et  600  tableaux,  prin- 
cipalement des  écoles  flamande  et  hollandaise.  —  En  1880,  le 
legs  de  M'""  de  Richcmont,  marquise  de  Gucidan,  enrichit  le 
Musée  de  belles  œuvres  des  maîtres  français  du  xviii"  siècle, 
parmi  lesquelles  six  Rigaud  et  qu?tre  Largillière.  —  En 
1903,  don  de  M"''  E.  d'Aubcrgue,  comprenant  à  la  fois  une 
précieuse  collection  d'archéologie  préromaine  locale  et  de 
beaux  meubles  du  xvin''  siècle,  et  donation  Rostan  d  Abancourt 
avec  des  œuvres  de  (léricault,  de  Deveria,  d  Hippolyte  et  de 
Paul  Flandrin. 

Le  Musée  d  Aix  est  réputé  surtout  parce  qu  il  est  une  splen- 
dide galerie  de  portraits  et  de  portraits  de  l'Ecole  française  : 
portraits  sculptés  ou  peints,  qu  ils  soient  de  Puget,  de  Hou- 
don  ou  de  Latour,  de  Higaud,  de  Largillière,  d  Ingres,  de 
David.  Mais  il  mérite  d  être  apprécié  aussi  pour  les  morceaux 
d'antiquités  qu'il  renferme,  pour  ses  Primitifs  et,  d  autre 
part,  pour  les  tableaux  flamands  et  hollandais  de  la  collection 
Bourguignon-Fabrcgoules .  11  y  a  là,  dans  une  salle  dont  l'exi- 
guïté ne  permet  pas  leur  mise  en  valeur,  toute  une  série 
d'œuvres  précieuses  encore  insuffisamment  identifiées  et  qui 
réclament,  au  premier  chef,  1  attention  du  connaissevir  et 
l'examen  raisonné  du  critique. 

Mais  une  pareille  étude  ne  peut  être  tentée  ici.  Le  présent 
travail,  s'il  n  a  pas  la  prétention  de  décrire  exactement  toutes 
les  richesses  du  Musée  d  Aix-en-Provence,  pourra  du  moins 
contribuer  à  en  donner  un  aperçu. 


Le  Musée  d'JUx-en-Pro-^i'nce 


SCULPTURE 


Archéologie  locale.  —  Laissant  de  côté  répigraphie 
proprement  dite,  il  importe  de  signaler,  parmi  les  morceaux 
d'antiquité  recueillis  sur  le  territoire  de  1  ancienne  cité  d  Aix  : 
les  trois  belles  urnes  funéraires  trouvées  dans  une  des  tours 
romaines  démolies  de  1778  à  1786  avec  le  Palais  des  comtes 
de  Provence  ;  des  mosaïques,  entre  autres  celles  d'Orphée 
charmant  les  animaux  [D  ;  un  fragment  de  sarcophage  païen 
représentant  \e  Mythe  de  Léda  J)  ;  le  curieux  Hercule  Gaulois 
(III),  qui  n  est  vraisemblablement  qu  une  sculpture  du  moyen 
âge  et  surtout  les  célèbres  Bas-reliefs  d'Antremont  (21), 
si  importants  au  point  de  vue  de  Thistoire  nationale, 
maintes  fois  décrits  et  étudiés,  restes  d  un  trophée  com- 
mémoratif  d  une  victoire  remportée  peut-être  par  les  Gaulois 
sur  les  Ligures  —  en  tout  cas.  Barbares  contre  Barbares  — 
et  représentant,  soit  des  têtes  coupées,  traitées  de  façon  naïve 
et  grossière,  soit  des  cavaliers  au  galop  qui,  pour  le  mouvement 
et  la  justesse,  donnent  à  penser  que  leur  auteur  a  eu  sous  les 
yeux  des  modèles  et  que  ces  modèles  étaient  grecs.  Ainsi  que 
la  dit  Michel  Clerc,  Ihistorien  d'Aquce  Sextiœ,  il  faut  voir 
dans  ces  pierres  «  le  premier  spécimen  de  la  sculpture  gau- 
loise dans  le  sud-est  de  la  Gaule,  là  où  elle  a  subi  1  influence 
de  l'art  grec,  tout  en  gardant  ses  qualités  natives  et  son  ori- 
ginalité barbare  ». 

Egyptologie.  —  Nombreux  objets,  provenant  principale- 
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ment  des  fonds  Saint-Viiiceiis  ot  Sallier.  Un  beau  Bas-relief 
funéraire  (I)  de  style  mempliite.  décrit  et  gravé  dés  le 
xviii"  siècle.  Une  expressive  Tclc  d'homme  \l]  en  roche  sili- 
ceuse noire  et  qu'on  dit  être  du  style  saïte. 

Sculpture  grecque.  —  Un  lias-rclicf  votif  (22  de  la 
grande  épuciue  alticpie,  provenant  vraisemblaldenient  dun 
monument  funéraire.  Le  Soldat  galatc  ,22).  La  Bacchante 
^23)  qui  orne  une  des  faces  dun  trépied.  Une  tête  de 
jeune  fille  provenant  des  fouilles  dOlympie  (VI).  Des 
sculptures  de  li'poque  gréco  romaine,  entre  autres  le  Torse  dit 
de  Bacchns  (I),  d  origine  inconnue,  dont  on  a  voulu  faire 
l'Apollon  dont  1  hypothétique  temple  aurait  précédé  à  Aix 
l'église  de  Saint-Sauveur.  Un  petit  Torse  en  marbre  rouge 
d'Egypte  (VI)  sculpté  avec  une  rare  perfection  dans  une  ma- 
tière somptueuse. 

Sculpture  romaine.  —  Des  bustes,  la  plupart  de  l'époque 
gallo-romaine,  entre  autres  celui  de  Platon  (I)  que  l'on  pré- 
sumait être  de  1  empereur  Macrin,  mais  qui  a  été  identifié 
par  Espérandieu '.  Le  sarcophage  chrétien  représentant  le 
Passage  de  lu  mer  Rouge  (I)  ;  un  bel  autel  du  v^  siècle,  décoré 
de  colombes  (I). 

Moyen  âge  et  renaissance.  —  Ecole  française.  —  Deux 
précieux  fragments  du  Mausolée  des  comtes  de  Provence, 
construit  en  1245  et  détruit  en  1793,  savoir  :  les  têtes  muti- 
lées de  Raymond  Béranger  IV  et  de  sa  femme  Béatrix  de 
Savoie  (III).  Une  tête  de  nègre  (III),  provenant  vraisembla- 
blement d  une  Adoration  des  rois  et  que  Courajod  -  a  attriliuée 
à  l'Ecole  bourguignonne,  ainsi  que  la  statue  d'un  Membre  de 
l  ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (VI),  et  une  Statuette  de 
religieux  en  prière  (VI),  remarquable  par  la  manière  dont 
sont  traités  les  plis  du  vêtement. 

Ecole  italienne.  —  Un  Buste  d  enfant  (24  ' ,  catalogué  parmi 

1.  liée,  (jénéral  des  bas-reliefs,  l.   II,   u"  1()!)'2. 

2.  Leçons  à  ilùiiledii  J.oiit're,   l.   II.  p.    l'IO. 


10  Lf!  Musà'  d 'JUx-en-Pro-Oi'nce 

les  antiques,  comme  représentant  Néron  enfant,  qui  est  en 
réalité  italien,  à  propos  duquel  on  serait  tenté  de  penser  à 
Deslderio  da  Cettignano  (cf.  le  buste  denfant  delà  collection 
Dreyfus,  dans  les  Arts,  décembre  1907)  et  que  l'on  a  attribué 
récemment  à  Laurana,  de  même  que  le  Masque  funéraire  de 
femme  (24)  dont  il  existe  plusieurs  variantes  ^.  Un  Por/raif 
de  femme  (25)  en  baut-relief,  vue  de  trois  quarts,  la  tête 
tournée  à  droite.  Le  Médaillon  en  albâtre  du  Roi  René  par 
Pierre  de  Milan, Vlaté  de  1461  (VI).  La  Médaille  en  bronze 
de  Jean  de  Malhéron,  chancelier  du  roi  René,  par  Niccolo 
Forentino  (VI) . 

XVI'^'  et  XII''  siècles.  —  Une  Vierge  en  marbre  (VI)  que 
Gonse  date  de  la  fin  du  règne  de  Henri  II.  Un  Sphinx  en 
bronze  (XIV)  à  poitrine  et  à  tête  de  femme,  qui  est  également 
une  œuvre  de  la  renaissance  française.  Le  portrait  de  Henri  IV 
(IV)  en  cire  et  terre  cuites  peintes,  catalogua  à  tort  comme 
étant  de  Sully,  qui  vraisemblablement  est  un  des  trois 
bustes  qui  furent  exécutés  d'après  le  moulage  des  traits  du 
roi  et  dont  l'un,  celui  de  Dupré,  se  trouve  à  (chantilly.  Un 
très  beau  Portrait  d'homme  26  de  facture  plus  italienne 
que  française,  traité  avec  i)lus  d'emphase  que  de  vigueur, 
personnage  avec  une  chevelure  abondante,  sous  un  costume 
héro'i'que  et  que  Ion  a  dit  être  le  buste  de  Louis  XIV  par 
Pierre  Puget.  La  seule  sculpture  authentique  de  Puget  que 
possède  le  musée  d'Aix  est  la  petite  maquette  en  terre  cuite 
du  bienheureux  Alexandre  Sauli,  en  Saint-Ambroise  (VI) 
dont  le  monument  est  dans  l'église  Sainte-Marie  de  Carignan 
près  de  Gênes.  Le  Médaillon  de  Louis  XIV  (IV),  à  deux  exem- 
plaires, dont  il  existe  d'ailleurs  d  autres  répliques,  sort  vrai- 
semblablement aussi  de  l'atelier  du  Maître.  —  Le  Portrait  de 
Puget  par  son  élève,  Chr.  Veyrier,  offre  une  des  images  les 
plus  ressemblantes  du  grand  artiste,  alors  âgé  de  60  ans. 

X"VIII'  siècle  —  Deux  œuvres  maîtresses  de  Houdon  :  le 
portrait  en  marbre  de  Joseph   Balsamo  dit   Cagliostro  (26) 

1.  Cf.  Courajod  Gaz.  des  Beatix-Arls.  t.  XXVIII,  '2"  partie,  p.  24-42. 
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et  celui  en  terre  du  Bailli  de  Siiffren  (27)  auquel  fait  pendant  le 
moulage  du  magnifique  buste  du  marc[uis  de  Méjanes,  dont 
l'original  en  marl)re  est  à  la  lilbliotlièiiue  de  la  ville,  h' Amour 
de  Foucou  exécuté  à  Home  en  1716  (VI).  Le  Groupe  d'enfanls 
de  Cayot  (XIII),  identifié  par  Gonse,  d  après  le  marbre  delà 
collection  Wallace  à  Londres.  Deux  Bas-reliefs  en  marbre  de 
Chastel  iIV).  I  auteur  du  Fronton  de  la  Halle  aux  grains  sur 
la  place  de  l'IIôtel-dc-VilIc  d'Aix.  Le  Génie  ailé  de  Bridan 
(III).  figure  principale  du  mausolée  commandé  par  Frédéric  II 
de  Prusse  à  la  mémoire  du  marquis  d  Argens.  Un  Portrait  de 
jeune  homme  ,27)  par  B.-F.  Cbardigny.  buste  en  terre 
grise,  dans  lequel  se  retrouve  toute  la  grâce  délicate  de  Pajou 
dont  ce  sculpteur  fut  1  élève.  L.' Achille  expirant  (XII),  de 
l'Aixois  J.-B.  Ciiraud,  qui  figura  au  salon  de  1789.  Comme 
spécimen  dart  décoratif,  une  belle  Console  en  bois  sculpté  et 
doré  (II),  que  Ton  attribue  à  J.-B.  Toro. 

XIX"  siècle.  —  Le  Pécheur  napolitain  de  Duret(  IV).  Des 

œuvres  d  artistes  contemporains,  principalement  provençaux  : 
de  Ramus  :  Daphnis  et  Chloé  et  le  Buste  du  comte  de  Forbin 
(IV) .  D'Aubert  :  Orphée  ;1V) .  De  G.  Coquelin  :  Le  Buste  de 
J.-B.  Van  Loo  (VII).  D  H.  Fen-at  :  Le  Berger  Corydon  et  la 
Fondation  dAix,  bas-relief  en  terre  cuite  (IV).  D'Henri 
Pontier  :  L'/.rio/i  torturé  (IV)  qui  figura  au  Salon  de  1877. 
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PEINTURE 


École  itadennk.  —  Primitifs.  —  L.' Annonciation  et  la 
Nativité,  deux  œuvres  siennoises  pleines  et  de  eharme  et  de 
grâce.  La  Vierijc  adoranl  l  cnfitnl  Jcsus,  dans  la  manière  de 
Filippo  Lippi. 

XVI'^  siècle.  Ecole  lombarde.  — La  Vierge  entre  les  anges 
adorant  l'enfant  Jésus  (28)  attribué  à  Beltraftio  Du  Coi'- 
rège,  un  dessin  aux  trois  craj'ons,  têtes  d'étude  pour  le  tableau 
de   la    Madone   dite  de   Saint-Jérôme,   au  musée  de   Parme. 

Ecole  vénitienne.  —  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  (29).  Les 
Pèlerins  d  Emmaûs;  la  Mise  an  tombeau,  de  latelier  des 
Bassan.  Une  copie  ancienne  des  Noces  de  Cana  du  Véro- 
nèse,  tableau  intéressant  par  la  transpositron  de  certains 
personnages  du  groupe  de  musiciens,  représentant  des  peintres 
contemporains  du  Véronèse. 

Ecole  florentine.  —  La  Vierge  et  l  Enfant,  «  précieuse  copie 
ancienne  d"  un  tableau  disparu  de  Léonard  de  Vinci  »  (GonseP., 
p.  31).  Un  Portrait  de  jeune  homme  dans  la  manière  du 
Bronzino. 

Ecole  romaine.  —  Des  copies  de  Raphaël. 

XVII'  siècle.  Ecole  bolonaise.  —  Le  Christ  apparaissant 
à  sainte  Thérèse  du  Guerchin,  provenant  de  l'église  des  anciens 
carmes  à  Paris.  Une  Déposition  de  Croix  de  l'Ecole  des 
Carrache. 


1.  Y  compris  les    dessins  et  les   estampes,  dont  il  ne   sera  parlé 
que  très  sommairement. 
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Ecole  loiiibanle.     -   l^  AniKiiniatioii.  de  Dniiu-lo  Cruspi. 

Ecole  romaine-  -  Des  inadones  de  Sassoferrato  :  des  natures 
mortes  du  (".ampidoglio  \W\. 

Ecole  n<ij)olit(iiiu'. —  Sdinie  Mitdeleine ;\i'  Marljire  de  sainte 
Catherine,  du  C.alahrese.  Des  paysages  dans  la  manière  deSal- 
vator  Rosa  l^  Enlèrenient  d  Hélène,  par  Luea  (iioidano.  Des 
natures  mortes  de  Reeco  (IX^ . 

Ecole  (jénoise.  — Une  Sainte  Famille,  de  V.  Castelli.  prove- 
nant vraisemblablement  de  la  eoUeetion  Rover  d  Kguilles, 
gravée  par  C(vlcmans  et  dont  il  existe  des  réplicjues'. 

XVIIP  siècle  —  Une  charmante  Tète  <le  jeune  fille  par 
Trévisani  (IX).  Des  paysages  de  Locatelli. 

Ecole  flamande.  —  XV"   siècle.  —   La    Vierge  glorieuse 

(30)  de  ce  mystérieux  maître  de  Flemalle  que  1  on  a  cher- 
ché à  identifier  avec  Roger  van  der  Weyden,  puis  avec  Jacques 
Daret  de  Tournai.  Ce  tableau  a  figuré  à  lExposition  des  Pri- 
mitifs français,  parmi  les  œuvres  de  lEcole  d  Arras.  Une  in- 
téressante Déposition  de  croix. 

XVI'  et  XVII'  siècles.  —  La  toilette  de  Vénus,  attribuée 
à  M.  van  Coxcie,  acquise  en  1777  par  le  Roi  à  lu  vente  de  la 
galerie  du  prince  de  Conti  et  le  Festin  des  Dieu.v  de  van 
Balen  le  vieux  :  œuvres  douteuses,  remarquables  surtout 
pour  leurs  cadres  qui  sont  «  des  spécimens  somptueux  de  1  art 
décoratif  au  xviii'' siècle  ».  Foire  dans  une  ville  de  Rrueghel  le 
vieux.  Des  intérieurs  d'église  de  Peeter  Nefs  avec  les  figures 
par  F.  Franck.  Des  œuvres  des  Franck,  notamment  YEnlère- 
ment  de  Déjanire,  d'Ambros  Franck  le  vieux  et  Achille  à  la 
Cour  de  Lycomède.  Le  Portrait  d'un  cardinal  par  Pourbus  le 
jeune. 

Ecole  d'Anners.  —  Un  très  beau  Portrait  d  homme  inconnu 

(31)  incontestablement  de  Rubens,  de  même  (jue  le  portrait 
de  femme  qui  lui  fait  pendant.  Des  copies  anciennes  d'œuvres 
de  ce  maître.    Une    Tête    d  homme     32)   de  Jordaeiis,    d  une 

1.  Cf.  .Mcinoriiiidii    I.f  Musée  de  Rouen.  pai-  M.  Xic<)llc,  p.  (5 
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expression  énergique  et  rude.  Deux  petits  portraits  de  van 
Dyck,  réunis  dans  le  même  cadre,  peints  en  grisaille  pour 
la  gravure,  provenant  du  cabinet  de  Calvière.  Une  esquisse 
de  Snyders  :  Ours  attaqué  par  une  meute.  Saint  Paul  et  saint 
Antoine  ermites  par  Téniers  le  vieux.  Des  œuvres  de  Téniers 
le  jeune.  Un  pajsage  de  Frans  Millet.  Des  scènes  de  genre 
d'A.  Brouwer,  de  M.  van  Hellemont,  d  Horemans.  de  Snayers. 
Flamands  francisés  du  XVH"  siècle.  —  Deux  portraits  par 
Philippe  de  Champaigne  :  le  fameux  Pomponne  de  Bellièvre 
(33)  et  un  portrait  d'homme  que  Ton  a  cru  être  x\rnauld, 
évêque  de  Touh  mais  quA.  Hallajs  a  sûrement  identifié  avec 
un  des  personnages  du  tableau  des  échevins  dans  la  collection 
Lacaze.  Le  Guitariste  de  Jean  Daret,  né  à  Bruxelles  mais  qui 
vécut  et  mourut  à  Aix  où  il  a  laissé  des  œuvres  nombreuses  ^. 
Du  même  artiste  les  dix  petits  médaillons  en  grisaille  (IV) 
encadrés  dans  les  belles  boiseries  de  l'appartement  (jue  le  duc 
de  Mercœur  fit  faire  pour  Lucrèce  de  Forbin,  dite  la  belle 
du  Canet  et  qui  ont  été  récemment  données  au  Musée  par  le 
comte  de  Mougins-Roquefort. 

XVIII"'  siècle.  —  Une  Plage,  délicate  miniature  de  Th.  Mi- 
cliau.  Le  Combat  de  Lenze  par  .1.  van  Breda,  lun  des  tableaux 
de  batailles  légués  à  la  ville  d'Aix  en  1787,  par  le  duc  de  Vil- 
lars,  gouverneur  de  Provence,  en  même  temps  que  la  statue 
de  son  père,  le  maréchal  de  Villars,  par  N.  Coustou,  laquelle 
est  placée  dans  l'escalier  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Ecole  hollandaise.  —  XVI'  siècle.  —  Un  triptj^que, 
dont  le  panneau  central  représente  V Adoration  des  Mages,  le 
volet  de  droite  :  la  Nativité  et  celui  de  gauche  :  la  Fuite  en 
Egypte  (IX).  «  C'est,  dit  Gonse  une  bonne  production  dans  le 
goût  de  van  Orley  ou  de  Henri  de  Blés.  » 

XVII«  et  XVIII"  siècles.  —  De  Rembrandt,  le  Portrait 
du  peintre  âgé  (34).  œuvre  indiscutablement  du  maître. 
Un    autre  portrait  de  Rembrandt  par  lui-même,  belle  copie 

1 .  Cf.  Chennevières  Pointel  :  Recherches  sur  la  i>ie  et  les  œuvres 
de  quelques  peintres  provinciaux,  p.  43. 
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ancienne  de  I  ceuvre  originale  appartenant  à  lord  Iveagh  qui 
senil)lc  l)ien  sortir  de  latelier  du  peintre  et  faisait  partie  du 
cabinet  du  comte  de  Vcnce,  gravé  par  Marcenay  de  (îluiy  en 
1755.  De  Thomas  de  Keyser,  un  Purlrait  d  liuminc  (35), 
personnage  assis  que  l'on  dit  être  un  bourgmestre  et  un  autre 
portrait,  de  facture  admirable,  repn'sentant  un  Jeune  homme 
debout.  De  Gérard  Terboreh, /YjrJo/i/ujnce  (36)  et  \a.  Leeon 
de  chant,  signée  et  datée  de  1(580  et  néanmoins,  peut-être,  plus 
contestable  que  1  œuvre  précédente.  De  Saftleven,  V Intérieur 
d  une  chaumière,  signé  et  daté  de  1030.  Sous  le  nom  de  Metzu 
trois  œuvres  charmantes  :  le  Déjeuner,  la  Leçon  de  musitjue. 
réplique  du  tableau  du  Louvre  et  une  VieiUe  femme  lisant, 
que  1  on  présume  être  la  mère  de  l'artiste,  réplicpie  ou  copie 
de  la  Liseuse  du  Musée  d'Amsterdam.  De  (îerritz  (>uyp.  Por- 
trait de  femme  signé  et  daté  de  1G49.  De  van  Haeften,  le  Benc- 
dicilc  31].  Des  intérieurs  des  van  Ostade,  de  Bega,  de  P.  de 
Hoogh.  De  P.  ^V()nverman,  V  Apparition  de  l'ancje  au.v  bergers. 
Une  Sainte  Miuh'leine  de  van  der  Werlf.  Des  sujets  religieux 
de  Poelenburg.  de  .1.  Steen.  Des  portraits  de  Gérard  Dou.  La 
Couseuse  de  Slingelandt.  Des  scènes  de  genre  de  P.  de  Bloot, 
de  van  Hellemont,  de  Karel  du  Jardin,  de  Molenaer,  de 
J.  Olis,  de  }>ï.  Stoop.  Des  natures  mortes  d'A.  Mignon,  de 
P.  de  Rjngh.  Des  paysages  de  van  Asch.  Hakkaert,  G.  de 
Heusch,  P.  de  Molyn,  Moucheron,  van  dcr  Neer,  ^Vynants. 
Des  marines  de  Vlieger. 

Ecole  française.  —  l^rimitifs.  —  Les  belles  œuvres  des 
Ecoles  de  Provence  et  de  Bourgogne  que  la  ville  d  Aix  a 
envoyées  en  1904  à  1  Exposition  des  Primitifs  français,  se  trou- 
vent, non  pas  au  Musée,  mais  dans  les  églises,  à  savoir  :  à  la 
cathédrale  de  Saint-Sauveur,  le  Jhiisson  ardent  par  Nicolas 
Eroment  et  le  Miracle  de  Saint  Mitre,  et  à  la  Madeleine  :  V An- 
nonciation. Au  Musée,  Saint  Louis,  évcque  de  Toulouse  {38] 
est  surtout  intéressant  au  point  de  vue  historique,  de  même 
qu'un  petit  panneau  à  deux  registres,  provenant  comme  le 
précédent  du  fonds  Saint-Vincens,  où  sont  figurés  diiVérents 
saints,  attribué  on  ne  sait  pourquoi  à  lécole  gréco-russe  et 
qui,  sûrement,  est  mie  œuvre  tonte  locale  (XII). 
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XVI'^  siècle.  —  Un  Portrait  d'homme  (39)  de  François 
Clouet.  Un  portrait  de  femme  sous  la  figure  de  la  Paix 
(40)  de  1  Ecole  de  Jean  Cousin.  De  très  précieux  dessins 
à  la  plume,  rehaussés  de  gouache,  représentant  le  roi  René, 
Charles  d'Anjou,  dernier  comte  de  Provence,  Honoré  de 
Savoie,  comte  de  Tende,  le  grand  prieur  d  Angoulême,  le  duc 
de  Guise  (XI). 

XVII'  siècle.  —  Des  paysages  de  l'Ecole  de  N.  Poussin. 
Une  esquisse  de  Lesueur  (VIII),  provenant  de  la  collection 
Rostan  ;  des  copies  d'après  ce  maître.  Moïse  sauvé  des  eaux, 
de  Patel.  La  Victoire  d  Alexandre,  de  Tahon.  Des  sujets  reli- 
gieux de  Baugin.  Des  combats  de  cavaliers  attribués  à  J.  Cour- 
tois dit  le  Bourguignon.  Soldats  jouant  aux  cartes  (41) 
des  frères  Le  Nain.  De  S.  Bourdon  :  Halte  de  troupes  ^42) 
et  un  Saint  Sebastien  dont  Clément  de  Ris  conteste  toute- 
fois l'attribution  à  ce  peintre.  De  Mignard  :  Mars  et 
Vénus.  De  Puget  :  son  Portrait  (43);  la  Visitation  qui 
faisait  dans  une  église  d'Aix  pendant  à  V Annonciation, 
également  de  Puget,  laquelle  se  trouve  aujourd  hui  au  Musée 
de  tapisseries  installé  dans  lancien  archevêché  ;  un  magni- 
fique dessin  à  la  plume  rehaussé  de  blanc  :  Projet  de  taber- 
nacle pour  l'Eglise  de  l  Annonciadc  à  Gènes  (XI).  Des 
portraits  de  François  Palme  et  de  Cundier,  élèves  aixois  de 
Laurent  Fauchier.  De  ce  dernier,  le  musée  ne  possède  aucune 
œuvre  certaine.  —  Des  scènes  de  bataille  et  de  chasse  de 
J.  Parrocel. 

X'VIII'^  siècle.  —  Une  magnifique  collection  de  portraits, 
parmi  lesquels  des  œuvres  maîtresses,  provenant  du  legs  de 
la  marquise  de  Gueidan.  De  Rigaud  :  la  Menaccuse  (44); 
l  Avocat  général  Gaspard  de  Gueidan  en  joueur  de  musette, 
(45)  véritable  symphonie  en  bleu,  merveille  de  fraîcheur  et 
d'élégance  délicate;  deux  autres  portraits  de  Gaspard  de  Gueidan 
en  robe  rouge  et  en  habit  de  ville,  datés  tous  deux  de  1719  ; 
deux  portraits  de  militaires  que  Roman  identifie  :  l'un  avec 
Thomas  le  Gendre,  seigneur  de  Colandre,  brigadier  des  armées 
du  Roi,  l'autre  avec  le  lieutenant  généra'  Daniel  de  Montes- 
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ciuieu  '  .  De  Largillière  :  Portrait  de  M'""  Gueidan  en  Flore 
(46)  pendant  au  joueur  de  musette  ;  une  massive  Xaïade 
rciu-éscntant  également  M'""  de  Gueidan  ;  un  Portrait  de  G. 
de  Gueidan  ;  le  gracieux  Portrait  d'Adélaïde  de  Gueidan  et 
de  sa  sœur  au  clavecin.  Cette  collection  compte  également 
de  fort  belles  œuvres  des  portraitistes  de  l'Ecole  aixoise. 
il/""^  d'Albert  en  jardinière  par  J.-B.  van  Loo.  M.  de  J'anisson 
par  Cellonj^  Claude  de  Siniiane  (48)  dans  un  paj'sage  de 
bataille  par  Arnulphy.  De  J.  Vialy,  élève  de  Rigaud,  un  por- 
trait officiel  de  Louis  XV  et  le  Portrait  d'un  inconnu.  De 
Latour,  le  célèbre  Portrait  du  duc  de  Villars{49]  gouverneur 
de  Provence.  Paysages,  peintures  d  histoire  et  de  genre.  Des 
esquisses  d'André  Bardon.  De  Claude-Joseph  Vernet  :  un 
Paysage  (50)  ;  un  Bord  de  mer,  signé  et  daté  de  1740.  Du 
montpelliérain  Jean  Raoux  :  Jeune  fille  qui  se  mire  (51)  ;  de 
l'arlésien  Raspal  :  Arlésienne  (51).  Deux  œu^Tes  de  Greuze  : 
le  Triomphe  de  Galatce  (52)  et  une  Tête  d'enfant.  De  Fra- 
gonard  :  une  Tête  de  vieillard.  De  Vien  :  la  Continence  de 
Scipion.  De  J.-B.  Pierre  :  l  Enlèvement  d'Hélène. 

Ecoles  modernes.  —  Portrait  d  un  jeune  garçon  (53^  par 
David.  La  Mère  nourrice  (54).  délicieuse  esquisse  de  Margue- 
rite Gérard,  élève  de  Fragonard. 

Le  Portrait  de  Mirabeau  par  Boze  (55) . 

Cinq  œuvres  d'Ingres  :  Jupiter  et  Thétis  (56)  ;  une  Tète 
d'homme  de  profil  avec  une  chevelure  et  une  barbe  abon- 
dantes, drapée  dans  une  étoffe  blanche  (IX)  ;  une  Figure  de 
vieillard  (57)  ;  le  Portrait  du  peintre  Granet  (58),  une  des 
images  peintes  les  plus  humaines  qui  existent  et  un  très 
beau  dessin  à  la  mine  de  plomb  représentant  Granet  assis, 
donné  récemment  par  le  sculpteur  H.  Pontier,  conservateur 
actuel  du  Musée.  Des  tableaux  de  genre  par  Drolling.  Un 
Paysage  par  Tannay,  prédécesseur  de  Granet  à  l'Institut. 
Le  Portrait  de  Louis  XVIII  par  L.-x\.-G.  Bouchet,  élève  de 
David.    Noé  maudissant  son    fils  par  Signol,  élève  de  Gros. 

1.  Le  hure  de  Raison  du  peintre  H.  Rigaud,  publié  par  J  .  Roman. 
H.  Laïuens,  éditeur. 
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Le  Roi  René  signant  une  lettre  de  grâce  par  Guillemot.  Des 
études  de  Géricault.  Des  vues  de  villes  et  des  paysages  par 
Wattelet,  Bruae,  Grésy.  Argus  gardant  la  vache  lo  par  Bras- 
cassat.  Le  Prisonnier  de  Chillon  par  Dubule.  La  Galère  de 
Cléopâtre  par  Picou.  Portraits  :  Louise  Colet  et  sa  fille  (VIII) 
par  Adèle  Grasset,  daté  de  1842.  Portrait  de  Granet  à  luge 
de  70  ans  par  Léon  Coignet  et,  à  citer  pour  le  contraste  avec 
le  portrait  dingres,  lamusante  pochade  de  Jean  Gigoux  : 
Portrait  de  Granet  (59). 

Tableaux  d  histoire  de  Sieurac,  de  INIoncerct,  de  Biard. 
Paysages  de  Lapito  et  de  Jeanron.  Allégories  et  scènes  de 
genre  :  Le  Baiser  de  la  Muse  par  Frillié.  Tendresse  par  Lumi- 
nais.  Bclisaire  et  son  guide  par  A.  Bigand.  1)  H.  Flandrin  le 
Portrait  du  professeur  Roslan  (VIII)  daté  de  1855  ;  une 
étude  de  jeune  fille  ;  deux  esquisses  pour  la  décoration  de 
Saint-Gcrmain-des-Prés.  De  P.  Mandrin,  (juatre  paysages  avec 
personnages  à  lantique.  Chasse  en  foret  et  Vaches  par  Deve- 
ria.  Epoque  de  la  troisième  république.  Soir  dans  le  vallon 
par  Auguin.  Paysages  de  Rozier  et  de  Barillot.  La  Question 
par  L.  Olivié.  Latone  et  les  pagsans  par  G.  Guay.  La  Pari- 
sienne à  Cancale  par  Feyen  Perrin.  Orestc  se  réfugiant  à 
Vautel  d'Apollon  (S.  de  1886  par  L.-E.  Fournier.  De  Ziem, 
des  esquisses  pour  des  vues  de  Venise  et  une  vue  de  l'étang 
de  Berre. 

Peintres  provençaux  du  XIX'  siècle.  —  Du  comte  de 
Forbin,  élève  de  Boissieu  et  de  David,  qui  lut  directeur  géné- 
ral des  Musées  roj'aux  :  Gonzalve  de  Cordoue  à  l  Alhambre. 
De  Granet,  qui  légua  son  œuvre  à  sa  ville  natale,  des  tableaux, 
des  études  et  des  dessins  dont  une  centaine  seulement  sont 
exposés.  La  belle  ébauche  de  la  Mort  du  Poussin  (60)  :  la 
Captivité  de  Vert-Vert;  des  cloîtres  et  des  intérieurs  d  Eglise 
qui  firent  la  vogue  du  peintre,  notamment  le  Cloître  de  Sainte 
Marie  des  Anges  à  Rome.  Des  scènes  rustiques  et  familières  : 
la  Récolte  des  citrouilles  en  Provence.  La  Salle  d'asile  (60)  ; 
une  foule  de  tableautins,  esquisses,  aquarelles,  dessins  qui 
demeurent  la  partie  la  plus  vi^•ante  et  la  plus  attrayante  de 
l'œuvre  du  Maître  aixois  :   portraits,  vues  d'Italie,  paysages 
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de  Provence,  scènes  de  genre  et  dont  les  Quatre  études  (61) 
réunies  dans  le  même  cadre,  peuvent  donner  une  idée  exacte. 
A  côté  de  1  (cuvre  de  Ciranet,  il  faut  citer  celle  de  son  pre- 
mier maître  J.-A.  Constantin  dont  le  Musée  d  Aix  possède 
également  la  plus  grande  partie.  Ainsi  que  la  dit  A.  Gouirand  ' 
«  Constantin  paraît  —  le  premier  en  France  —  être  allé 
demander  directement  à  la  nature  des  émotions  nouvelles 
d'art  ».  48  dessins  seulement  de  cet  artiste  sont  exposés  (XI)  : 
paj'sages  héroïcjues,  au  crayon  rouge  ou  lavés  à  1  encre  de 
Chine,  empreints  évidemment  de  beaucoup  de  convenu  mais 
d  une  exécution  énergicjue  et  franche,  reproduisant  fidèlement 
les  aspects  un  peu  rudes  de  la  nature  provençale.  De  Constan- 
tin également  8  peintures  dont  un  vigoureux  portrait  d  homme. 
De  Coutel.  élève  d  Ingres  :  Tète  iVctude. 

Elèves  de  Gros.  Olijmpe  abandonnée  par  Latil.  La  Femme 
du  pécheur  par  Bonnegrâce. 

Elèves  de  Constantin  et  de  Granet.  Des  vues  de  Provence 
par  G.  de  Beaulieu  et  P  de  Bec.  Des  tableaux  d  histoire  par 
Clérian  et  de  lEstang-Parade.  12  tableaux  de  Loubon  :  Le 
Camp  du  midi  ;  les  Menons  dans  la  Ci  au  (62)  ;  le  Col  de  la 
Ginestc. 

Intérieur  de  Chapelle  ;  Saint-Sébastien  par  Richard,  élève 
de  P.  Delaroche.  La  Bénédiction  des  semailles  par  A.  Régnier. 
Peintres  contemporains  :  Le  Martyre  de  saint  Léger  par 
Villevieille.  esquisse.  Des  marines  par  Moutte,  Olive.  Ponson, 
Coste.  Des  paysages  par  Casile,  Louis  Gautier.  Un  portrait 
par  J.  Silbert.  Un  Troupeau  de  Provence  par  T.  Jourdan.  La 
Dictée  par  A.  Truplème.  Une  Vue  d  Aix  pav  Gagliardini. 

Dans  ce  bel  ensemble  qui  constitue  le  Musée  d'Ai.x-en-Pro- 
vence,  il  serait  à  souhaiter  que  la  peinture  moderne,  princi- 
palement pour  ce  qui  est  des  artistes  provençaux,  fût  plus 
complètement  et  plus  largement  représentée,  avec  des  noms 
tels  que  ceux  de  Ricard,  d  Aiguier,  de  jMonticelli,  de  Guigou 
et  surtout  avec  celui  de  lAixois  Paul  Cézanne  dont  toute 
l'œuvre  s  inspire  d'Aix  et  de  ses  paysages. 


1.  ['cintres  prouenraiix.  p.  10. 


20  Le  Musà'  c/  'JUx-cn-Pro^cnctr 


ABREVIATIONS  DES  LEGENDES 


G.  =  Le  Musée  d'Aix.  1"  partie  :  Moiiiiincnts  archcologiques,  sculp- 
tures, objets  de  curiosité,  par  Gibert,  Aix,   1882. 

P.  =  Le  Musée  d'Aix.  2°  partie  :  Peintures,  dessins,  pastels,  minia- 
tures, estampes,  sculptures  modernes,  par  H.    Pontier.  Aix,  1900. 

P.  Gr.  =  Catalogue  du  Musée  Granet  [  fait  partie  du  vol.  précé- 
dent, avec  numérotation  spéciale  ]. 

Gonse  P.  =  L.  Gonse.  Les  chefs-d'wuure  des  Musées  de  France.  La 
peinture.  Paris,  1900. 

Gonse  S.  =  L.  Gonse.  Les  chefs-d'œuvre  des  Musées  de  France. 
Sculpture,  dessins,  objets  d'art.  Paris,  1904. 
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Sculplure  j;rcf"quc. 


Bas-iœlief  votif. 

(Epo(|uc  alliiiue,  v  à  iv"  siècle  av.  J.-C). 

G.  210.  —  Marbre.  II.  0,4:10;  L.  0, .540.  —  Fonds  St-Vincens.  1821.  —  «  Veuu, 
au  dire  de  Sl-Viucens,  de  Marseille,  oii  l'avait  probableiiieot  apporté  un  navire 
arrivé  de  la  Grèce  ».  —  Grav.  dans  Millin.  Athis  pi.  wxi.  N"  4.  — Salle  VI. 


Soldat  galate. 
(Ecole  de  Pergarae,  ii°  siècle  av.  J.-C.) 
Marbre,  H.  o,640  l/rî  nature.  —  Donné  en   1808  par  le  sculpteur 


G.  209. 
aixois  J.-B.  Giraud  qui  l'aurait  rapporté  de  Rome. 
Deseiirl  d'après  N.-S.  Adam.  —  Salle  I. 


Gravé  dés   1753  par  A. 
Photos  Dulloz. 


Sculplurc  grerf|uo  {ni'o-a(lii|ue).  (i'    siècle). 
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JJacch.vnte. 

G.  211.  —  Marbre.  H.  0.400.  —  Fonds  ?t-Vincons  ISH.  —  Trépied  bachi- 
que selon  G.  ;  base  de  candc'jlabre  selon  Espérandieu,  qui  donne  la  bibliogra- 
phie (Iu7).  —  «  Un  trépied  en  marbre,  orné  de  bas-reliefs,  nionlre  une  danseuse 
qui  se  penche  en  arrière,  dont  la  pose  est  remplie  de  grâce.  •>  (Mérimée.  A'^otes 
d'un  voyarje  dan^  le  Midi  de  la  Fiance,  p.    233).  — Salle  VI. 

Photo  Ihdloz. 
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Sculpture  ilalicunc  (xv»  siècle). 
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Portrait  uk  jkune  temme. 


Haut-relief. 


G.  731.  —  Marbre.  H.  0,510  ;  L.  0,39,i.  —  «  Ce  n'esl  pas  terminé  fine- 
ment, ffros  yeux  à  (leur  do  tète  et  à  paupières  un  peu  ballantes.  Ecole  do 
Donatello  ou  de  Miclielozzo.  »  ((^ourajod.  Leçons  II,  p.  i"20.)  Cf.  Gonse  S.  p.  15 
qui  inclinerait  à  voir  dans  cette  œuvre  le  portrait  de  Lucrczia  Tornabuoni 
par  Verrochio,  —  Salle  VI.  l'huto  Uullo^. 
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Ecolo  italienne  (loinliarde-véniliennc)  (w  siècle). 


t\ 


La  Vierge  entre  les  anges  adorant  l'enfant  Jésus. 

P.  453.  —  B.  —  H.  0,76;  !..  0,51.  —  AUribué  à  Giovanni  Antonio  Beltraffio 
(1467-1516)  et,  plus  vraisemblablement,  d'après  Berenson,  de  Zaganelli.  —  Salle 
XIV.  Photo  Perrin. 
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Ecole  italienne  (vénitienne)  'xv"  siècle) 


La  \'iiiiiGE  liT  l'enfant  Jésus. 

P.  461.—  B.—  H.  0,53  ;  L.  0,41.  —  «Dans  la  manière  et  le  goût  de  Cinia  da 
Conegliano  ».  (Gonse  P.,  31).   -  Salle  XIV.  Photo  Heirieis. 
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Ecole  (laïuando  i,xv°  sifcle) 


LE  MAITRE  DE  FLEMALLE. 

La  ^'IERGE   GLORIEUSE,    SaIXT   PiERRE,    SaIST   AuGUSTIN 
ET  UN    MOINE  AUGUSTIN. 

F.  300.  —  B.  —  H.  0,48  ;L.  0,216.  —  Celle  œuvre  admirable  a  figuré  à  l'Exposi- 
•tion  des  Primitifs  français  eu  1904  (n°  30  du  catalogue;  Ecole  derArtoisi.  — 
V.  Lafeuestre.   L'Exposition  des  primitifs   français,  p.    38.   —    Salle  XII!. 

Photo  Bulloz. 
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Ecole  llaniaiidf    xvii"  siècle). 


PETRUS  PAULL'S  KLliKXS  ylôll-miO).  —  Poutuait  u  homme. 

W  345. —  h. —  11.  1,13  ;  L.  0,8o.  —  Apparlieiidrait,  selon  lirédius.  à  la  1"  époque 
flamande  de  Rubens.  Quant  à  l'identilicaliou  du  persontiage,  Max  Kooses  se 
reluse  à  y  voir  le  portrait  de  l'archiduc  Albert.  —  Salle  XIU.       Photo  Dulloz. 
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Ecole  flamande  (xvii'  siècle). 


JACOB  JORDAENS  (1593  1678).  —  Tète    dhomme. 
P.  289.  -  T.  -  H.  0,44  ;  L.  0,36.  -  Salle  XIII.  Photo  Bulloz. 
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Ecolo  llariiaiide  (wii»  siècle^ 


PHILIPPK  DE  CHAMPAIGNE  (l(JU2-l(i74). 

Portrait  de  Pompone  de  IJei.i.ikvre,  premier  président 

AU  Parlement  de  Paris. 

P.  230.  —  T.—  II.  1,05  ;  L.  0,82.  —  Grav.  en  busle  seulement  nar  Nantonil 
<16o3).  —  Sallo  XIII.  Phoio  llulloz. 
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Ecole  liollaiitlaise  (xvii»  siicle). 


REMBRANDT  ^OUG-KiGU).  —  Poutuait  du  peistiîe  âgé. 

P.  337.  —  B.  —  H.  0,30  ;  L.  0,23.  —  «  Uu  portrait  d'homme  âgé,  de  petites 
dimensioD?,  de  touche  vibrante  et  passionnée,  que  des  critiques  bien  informés, 
comme  MM.  Bode  et  Bredius,  estiment  œuvre  certaine  de  Rembrandt.  "  iGonse 
P.,  p.  30j.  —  Salle  XLil.  Photo  Bulloz. 
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Ecole  hollaiiilaisc  (xvii''  siècle). 


THOMAS  DE  KEYSEK  il3'j;MG(J7).  —  Pohtrmt  uiiomme. 

p.  296.  — B.  —  H.  0,52  ;  L.  0,41.  —  «  Un  petit  portrait  de  bourgmestre  en  noir, 
assis  à  sa  table,  de  Tliomas  de  Key?er,  tout  à  fait  dans  le  goùl  du  portrait  du 
Musée  de  la  Haye  ou  de  celui  <lo  la  collection  Socrctan.  »  (Gonse  P.  p.  30).  — 
Salle  XI 11.  Photo  Bulloz. 
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Ecole  hollandaise  (xvu*  siècle). 


GÉRARD  TER  RL'RG  (TER  RORCHj  (K.l /-1(381). 

L'ordonnance. 

P.  373.  —  B. —  H.  0,5H  ;  L.  0.43.  —  Celte  1res  belle  peinture  date  très  proba- 
blement du  séjour  que  fit  le  peintre  à  Londres  à  partir  de  l(J3o  et  durant  lequel 
il  peignit  de  nombreux  sujets  militaires.  —  Cf.  E.  Michel.  Gérard  Terburg  et  sa 
famille,  chap.  iv.  (Les  artistes  célèbres.)  —  Salle  XIU.  Photo  Perrin. 
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Ecole  liollaii.iaise  'xvii'  fiécleV 


NICOLAS  VAX  HAIÎFTEN  [■[-  171j,.  —  Le  Beneuicite. 

P.   278.  —  Signé  :  N.  V.  Haeften.  f.  1740.  —  T.  —  H.  0.32  ;  L.  0,i:i.  —  Cf. 
Goiise  P.,  p.  30.  —  Salle  XIII.  J'hoto  Pet-rin. 
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Ecole  provençale  (xiv''siècle). 


Saint  Louis,  évèque  de  Toulouse. 

P.  18G.  — B.  —  H.  59  ;  L.  0,35.  —  Fonds  Pt-Vincens  1821.— Allribué  à  GioUo 
par  Millin,  II,  130.  —  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ce  tableau  fut  donné  en 
134Ù  par  la  reine  Sanche  aux  religieuses  de  Ste-Glaire  à  Aix.  —  Salle  XII. 

Photo  Bulloz. 
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Fcolo  (ranoaise  (xvi'  sii-cle). 


FRANÇOIS  CLOUET  (1565).  —  Portrait  d'homme. 

P.  34.  —  B.  —  H.  0,30  ;  L.  0,53.  —  Ce  personnage  a  été  identili.-,  d'après 
Ips  armes,  comme  étant  Arthur  de  Cossé,  seigneur  de  Gonnord,  grand  panne- 
tier  de  France  (1.il2-1.')82).  —  A  tiguié  à  ['Exposition  des  primitifs  français, 
n"  193  du  catalogue.  —  Salle  Xll.  Photo  Bulloz. 
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Ecole  française  (xvi"  siècle) 


ECOLE  DE  JEAN  COUSIN,  vers  1570.  —  La  Paix. 

P.  188.  —  B.—  H.  0,99  ;  L.  0,73.  -  «  Une  dame  de  la  cour  des  Valois  a  été 
peinte  sous  les  traits  de  la  E'aix...  .les  traits  de  la  personne  rappellent  plutôt  ceus 
d'Anne  d'Esté,  duchesse  de  Guise  que  ceux  de  Diane  de  Poitiers  qui  était  morte 
à  celte  époque  depuis  près  de  dix  ans.  »  (Exp.  des primilifs  français.  Catalogue  : 
11°  223).  Attribué  auparavant  à  Jean  Matsys.  —  Salie  .XII.  Photo  Bulloz. 
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Ecole  française  l'xvii'  siècle'. 


PIERRE  PUGET  (1620-1694).  —  Son  portrait. 

P.  142.  -  T.-  H.  0,46;  L.  0,37.  —  Legs  de  M""  Emeric  David,  1860.  —  Ce 
portrait,  malgré  l'opinion  de  Cl.  de  Ris,  p  16,  doit  bien  être  attribué  à  Puget 
lui-même  et  non  à  son  fils  François,  comme  celui  du  Louvre  el  celui  de  Mar- 
seille. —  V.  F.  Serviau.  Pierre  Puget  intime,  p.  50.  —  Salle  XII.  i'Aoio  BuUoz. 
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Ecole  IVanraise  (xviii"  siècle), 


HYACINTHE  RIGAUD  (1659-1743).  —  La  Menaceuse. 

P.  157  —  Au  revers  de  la  toile  :  Fait  par  Hyacinibe  Rigaiid  1708.—  T.  — 
H.  0,65;  L.  0,55.  —  Legs  de  Gueidan.  Fiçure  sous  ce  titre  dans  les  comptes 
du  peintre.  V.  Roman.  Le  livre  de  raison  du  peintre  Itiyaud,  Paris,  1919,  p. 
146,  et  Gaz.  B.-Arts,  1914,  p.  275  —  Salle  XII.  Photo  Bulloz. 
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Ecole  fi'anraisi'  (wm"  sioclp) 


HYACIXTH1-:  RIGAL'I)  (l(i.VJ-174:}). 

PoHTItAIT    IJE   L  AVOCAT   GÉNÉRAL   GaSPAUD  DE    GuEIUAN 
EN    JOUEUa   DE   MUSETTE. 

P.  154.  —  Sipnp:  Hjacinlhe  Rigaud,  173Ô.  —  J.  — H.  1,45  ;  L.  1,14.-  Legs 
de  Gupirlan.  —  Cf.  Roman.  Liv.  de  raison,  p.  211.  —  Un  dessin  de  ce  portrait 
a  figuré  à  l'E\posilioii  de  Marseille  en  ISiiu.  —  Salle  .\ll.  Pholo  llulloz. 
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Ecole  française  (xviii«     f-cle). 


NICOLAS  DE  LARGILLIÈRE  (1656-1746). 

Portrait  de  M""  de  Gueidan  en  flore. 

P.  93.  —  Au  revers  de  la  toile  :  Peint  par  N.  de  Largillièrel730.  —  T.  — 
H.  1,43  ;  L.  1,10.  —  Legs  de  Gueidan.  —  Cf.  H.  Gibert,  Dix  portraits  et  dix- 
neuf  lettres  de  nigaud  et  de  Largillière.  Bull,  archéologique  1800.  Salle  XIL 

Photo  Bulloz. 
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Ecole  fraiiraisp  'xviii'  siècle). 


NICOLAS  DE  LARGILLIÈRE  (1()3G-174C). 
Adélaïde  de  Gueidan  et  sa  sœur  cadette  au  clavecin. 


P.  94.  —  T.—  II.   l,fil  :  L.  1,27. 
portraits....,  p.  34.  Salle  Xll. 


Legs  de  Gueiilan. 


Cf.  Gibert.   Dû- 
Photo  Bulloz. 
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Ecole  fraiifaiso  (x\iii°  sii^'cle) 


CLAUDE  ARNULPHY  (AIX,  1697-1786). 

Portrait  de  Claude  de  Simiane. 

l'.  5.  —  T.  —  H.  l,8û;  L.  l,:i.s.  —  Legs  de  Gueidan,  —  Claude  de  Simiane  est 
représenté  en  appareil  guerrier,  avec  la  croix  de  Malte  qu'il  reçut  à  2  ans  ; 
•dans  le  fond,  la  ville  de  Damiette  assi-^gée  et  en  flammes.  Sur  Arnulphy  voir  : 
Nunia  Coste,  Les  origines  de  l'Ecole  de  dessin  et  du  Musée  d'Aix-en-Provence. 
iRéunion  des  Soc.  des  B.-Arts  des  départements,  XXIX,  269  )  —  Cf.  Ph.  de 
•Chennevières.  Les  Musées  de  Province.  Gaz.  des  B.-Arls,  XVIII,  128. —  Salle  .XII. 

Photo  Bulloz. 
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Ecole  française  (xviii'  s  ècle). 


MAURICE  QUENTIN  DE  LAÏOUR  (1704-1788). 

Portrait  du  duc  de  Villars,  gouverneur  de  Provence. 

P.  612.  —  Pastel.  —  H.  0,90  ;  L.  û,73.  —  Le-s  du  duc  de  Villars,  fondateur 
de  l'Ecole  de  dessin  en  1765.  —  A  (Iguré  au  salon  de  1743.  —  «  S'il  v  a  des 
Latour  plus  agréables,  il  n'y  en  a  pas  de  mieux  conservés.  »  (CI.  de  Ris.  Musées 
de  prorince,  p.  16).  —  Salle  Xll.  Photo  Bulloz. 
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Ecole  française  (xviii«  sioclc  . 


JACQUES-LOUIS  DAVID  (1748-1825). 


P.  33.   - 
f'écoul,  18 


PoRTR.\IT   d'cN    jeune   GARÇON. 

T.  —  II.  0.41 


Signé  :  L.  Daviil  1780 
5.  -  Salle  XII. 


L.  0,.32.  —  Don    de   A. 
Photo  Bulloz. 
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Ecole  française  (xtiii"  siècle). 


MARGUERITE  GERARD  (Grasse  1761  -  Paris  1837). 

La  mère  nourrice. 

^-  p.  74.  _  B.  —  H.  0,44;  L.  0,37.  —  Don  du  docteur  Arnaud,  1846.  —  Esquisse 
du  tableau  qui  figure  au  salon  de  1804.  Salle  XII.  Photo  Bulloz. 


Ecole  française  (xviii°  siècle). 


JOSEPH  BOZE  (1746  V  -  1820).  —  Poutuait  de  Miu.vui;.s.l. 

Non  cataloi;iii^.  —  T.  —   H.  2.14  ;  L.   1,2G.  —  Don  de  G.  Lucas  de  Monlisny, 
-l.illi.  par  A.  Viliert  en  1847.—  Gravé  par  Boisson.  —  Salle  Xll.  Phot<.  builoz. 
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Ecole  française  (xix'  siècle). 


J.-A.-D.  INGRES  (1780-18G7).  —  Jupiter  et  Thétis. 

P.  87.  —  Siyné  :  Ingres,  Rome  1811.  —  T.  —  H.  3.21  ;  L.  2,57.  — Salon  de- 
1812.  — ...  «  Quant  au  tableau,  il  ne  trouva  jamais  d'acquéreur.  L'Etat  l'acheta 
de  longues  années  après  et  le  Musée  d'Aix  le  reçut  en  1835.  »  H.  Lapauze. 
Ingres,  sa  vie  et  son  reuvre,  Paris,  1911,  p.  101).  —  Cf.  Clément  de  Ris,  A/wsée.*^ 
de  Province,  p.  1".  —  Grav.  au  trait  par  Réveil:  Œuvres  de  J  -A.  Inqres, 
Paris,  1851,  pi.  19.  —  Salle  VI.  Photo  Heirieis. 
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Ecole  française  fxix"  si(>clo). 
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J.-A.-D.  INGRES  (17cS0-18()7).  —  Ficiiœ  ue  meii.laiîu. 

P.  Gr.  iCA.  —  V,.  —  H.  0,'(i;   1..   r,o3.   —  Legs  Grand,    184'.i     —   Sallp  IX. 

Pholo  l'errin. 
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Ecole  frauoaise  (xix»  siècle^. 


J.A.-D.  INGRES. 


PoRTRA.IT   DU   PEINTRE  GRANET. 


P.  Gr.  360.  —  Signé  :  J.-D.  Ingres, —T.  —  H.  0,72  ;  L.  0,61.— Legs  Granet 
1849.  —  Peint  à  Rome  en  1807.  V.  Lapauze,  p.  88.  —  <.  Je  voudrais  que  la  ville 
fi'Aix  sût  que  la  possession  dune  telle  œuvre  est  une  gloire  sans  pareille  ». 
O'inse  P.,  p.  22.  Grav.  au  trait  par  Réveil  :  Œuvres  de  J.-A.  Ingres,  pi.  14.— 
Salle  X.  PJtoto  Bulloz. 
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Ecole  t'raiicaise  mx"  sii'clc). 


JEAX-FRANÇOIS  GKiOUX  ilS0(i-18y3). 

POHTUAIT    IJE    GltANKT    (ESQUISSE). 

P.  Gr.  355.  —  T.  —  II.  0,  !8  ;  L.  0,:!9.  —  Li'KS  (iraiiet,   1849.  -  Salle  IX. 

l'holo  BuUoz. 


Eodlp  française  (xix"  siècle). 


F  -M.  GRAXET  (Aix,  1775-1849).  —  La  mort  du  Poussin  (ébauche). 

P.  Gr.  14.  —  T.  —H.  l,.ïi)  ;  L.  1,98.  —  Legs  Graaet,  iSW.  Première  pensée  di» 
lalik'au  qui  figrtiro  au  salon  de  1844. 


F,  M.  GUANET.  —  Une  salle  d  asile. 

P.  Gr.  4.  —  Signé  :  Granet  1844.  —T.  —  H.  0,98  ;  L.  1,37.— Don  de  l'auteur, 
1844.  —  La  directrice,  assise  de  profil  à  gauche,  est  M""  Granet,  femme  du 
peintre,  la  maîtresse  debout  et  vue  de  dos  est  M""  Granet,  sa  s-œur  ;  l'artiste 
s'es    représenté  en  capucin  dans  l'ombre  à  gauche.  Salle  X.    \i^Photos  Bulloz. 


Ecole  française  (xix'  siècle) 


(Il 


VUES    DE    TIVOLI. 


MAISON    UE    CAMPAGNE    DE    GUANET 


M'"»    G  H  AN  ET 


F.-M.  GHANET.  —  4  Etudes. 

P.  Gr.  23.  03,70,  ISS. —T.— Grandeurs  diverses.— Legs  (liauct,  1«49.— Salle  X. 

Photo  Bulloz. 
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